
La Sainteté de Jésus 
 Cela ne fait pas de doute que Dieu est saint. Déjà dans l’AT avec Isaïe les séraphins chantent « Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers », exclamation reprise à la messe. Jésus dira soyez saint comme le Père est Saint. De même l’Esprit Saint par son nom même est saint. Quand est-il de Jésus ?  Si l’on en croit le Gloire à Dieu dit au début de la messe il est aussi saint, dernier couplet : « Toi seul est Saint, toi seul es Seigneur, toi seul et le Très haut, Jésus Christ ».   La sainteté de Jésus nous apprend 2 choses :  

- Jésus n’était pas un homme seulement, mais aussi l’égal de Dieu, donc Dieu. Ce n’est pas un grand prophète ou un homme mythique de l’antiquité, ou encore un grand personnage qui passait en faisant le bien. Ce n’est pas facile à faire comprendre aux enfants, Jésus est vrai Dieu et vrai homme. Peut être que l’étude de sa sainteté peut les aider à le comprendre.  
- La seconde chose que la sainteté de Jésus nous laisse, c’est un exemple parfait pour la vie de tous les jours. Charles de Foucault disait que lorsqu’on ne sait pas ce qu’il faut faire, il faut demander à Jésus ce qu’il aurait fait, ou bien lire ce qu’il a fait dans les Evangiles.   La preuve qu’il est Dieu  Les ennemis du Christ ont tenté de le discréditer en le traitant de fou : « Les gens de chez lui, l’apprenant, vinrent pour se saisir de lui, car ils affirmaient : Il a perdu la tête. » (Mc 3,21) ou de démoniaque : « En entendant cela, les pharisiens disaient : Il n’expulse les démons que par Béelzéboul, le chef des démons. » (Mt 12, 24). Mais toute sa conduite montre une sagesse et une sainteté hors pair.  1)  Sagesse de Jésus-Christ 

 a) Elle a été admirée par les docteurs du Temple alors que Jésus n'avait que douze ans : « Et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses » (Lc 2,47).  
b) Les foules étaient émerveillées des paroles qui sortaient de sa bouche : « Tous lui rendaient témoignage et s’étonnaient des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche. » (Lc 4,22) « Jamais un homme n'a parlé de la sorte. » (Jn 7,46).  
c) Saint Pierre dit à Jésus : « Tu as les paroles de la vie éternelle. » (Jn 6,68).  
d) Le Christ résout les problèmes les plus difficiles: la femme adultère, le denier de César.   2) Sainteté de Jésus-Christ 

 Jésus a pratiqué à un degré éminent toutes les vertus. La lecture de l'Évangile permet de s'en convaincre. On remarquera en particulier:  
a) Sa charité envers Dieu son Père: il meurt pour que le monde sache qu'il aime son Père : « mais il faut que le monde sache que j’aime le Père, et que je fais comme le Père me l’a commandé. » (Jn 14, 31).  Les Apôtres, le voyant au Temple, lui appliquent l'oracle prophétique : « L’amour de ta maison fera mon tourment. » (Ps 68, 10 ; Jn 2, 17).  
b) Sa charité envers le prochain. Elle est affective (il est bouleversé en voyant passer le convoi 



funèbre de Naïm, il pleure Lazare mort), effective (il guérit les malades, fait partout le bien). Elle s'étend à tous, Juifs et païens, et même à ses ennemis (il appelle Judas mon ami, il guérit l'oreille du soldat blessé par Pierre; en croix, il prie pour ceux qui l'ont crucifié). Sa charité n'est pas faiblesse: il reprend les vices, menace les pécheurs, chasse les marchands du Temple, etc. Enfin, elle atteint le plus haut degré : « Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. » dit Jésus dans Saint Jean (Jn 15, 13). Et pourtant, Jésus l'a fait.  
c) Sa piété. Il passait souvent les nuits en prière; il était assidu aux cérémonies du Temple. Dans la plus terrible agonie, au jardin des Oliviers, il persévéra trois heures en oraison.  
d) Son humilité. De sa naissance dans la grotte de Bethléem à sa mort en croix parmi les scélérats, Jésus a multiplié les actes d'humilité. Il a toujours cherché à se dérober aux ovations de la foule, et il recommandait aux malades qu'il avait guéris de n'en rien dire à personne.  
e) Son détachement des biens de ce monde fut absolu. Né dans une pauvreté sans égale, il gagna son pain à la sueur de son front. Dans sa vie publique, il vivait d'aumônes et n'avait pas « où reposer sa tête » (Mt 8, 20). Il mourut dépouillé de tout.  
f) Sa chasteté. Elle fut si parfaite qu'aucun de ses adversaires n'a osé formuler une accusation à ce sujet.  Les ennemis de Jésus ont dû rendre justice à sa sainteté. Ils lui ont tendu des pièges, ils l'ont épié sans cesse, jamais ils ne sont parvenus à surprendre un mot digne de blâme, un acte coupable. Les princes des prêtres devront recourir à de faux témoins pour pouvoir formuler des accusations précises (et d'ailleurs discordantes entre elles). S'ils le condamnent à mort sous l'accusation de blasphème pour s'être dit le Fils de Dieu, cette parole n'est pas un blasphème mais est conforme à la vérité (cf. infra). Judas avoue: « J'ai péché en livrant à la mort un innocent » (Mt 27, 4). Pilate se dira « innocent du sang de cet homme » (Mt 27, 24). Aussi, Jésus a-t-il pu dire sans crainte d'être pris au mot: « Qui d’entre vous pourrait faire la preuve que j’ai péché ? » (Jn 8, 46).  Si Jésus n'avait pas été saint, nous pourrions suspecter son témoignage; encore faudrait-il expliquer comment il a pu faire tant de miracles (cf. § suivant). Mais puisque Jésus a été le modèle de toutes les vertus, il serait contradictoire qu'il nous ait trompés en s'identifiant au Messie, lui qui n'a jamais proféré le moindre mensonge.   Un exemple pour tous  « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. » (Jn 13,15)  Pourquoi Jésus est-il un modèle pour les chrétiens ? 

 UN SEUL homme dans l’Histoire n’a pas commis le moindre péché de toute sa vie. C’est Jésus. Lui mis à part, “ tous les hommes ont péché,”. (1 R 8,46 ; Rm 3,23) Voilà pourquoi les chrétiens sincères voient en Jésus un modèle parfait. Il a d’ailleurs invité ses disciples à l’imiter.   
a) L’importance de l’humilité Quand Jésus a encouragé les apôtres à suivre son exemple, c’était très précisément à son exemple 



d’humilité qu’il faisait allusion. Ce n’était pas la première fois qu’il les exhortait à manifester cette qualité, mais, en cette nuit du jeudi saint, il leur a montré sa propre humilité en leur lavant les pieds. Le deuxième personnage de l’univers a consenti à s’abaisser au-dessous des anges, à naître comme n’importe quel bébé sans défense.  En fait, nous avons tous absolument besoin de manifester l’humilité du Christ : humilité pour prêcher la bonne nouvelle, surtout face à l’indifférence ou à l’hostilité ; humilité pour accepter les conseils ou pour simplifier notre vie dans le but de participer davantage au ministère ; humilité, enfin, conjuguée à la foi et au courage.  
b) Une conception exacte du bien et du mal Bien qu’il ait vécu 33 ans au milieu d’humains imparfaits, Jésus est resté “ sans péché ”. (He 4,15) Voilà un autre domaine dans lequel les chrétiens s’efforcent d’imiter Jésus. Ils ne se contentent pas de distinguer le bien du mal ; ils haïssent le mal et ils aiment le bien (Am 5,15). Cette attitude leur permet de brider leur inclination innée au péché.  
c) Persécution Mentionnant un autre domaine dans lequel ses disciples l’imiteraient, Jésus a dit  « Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu’il en a eu d’abord contre moi […] un serviteur n’est pas plus grand que son maître. Si l’on m’a persécuté, on vous persécutera, vous aussi. » (Jn 15,18-20) Ainsi, même quand ils sont persécutés, les chrétiens imitent Jésus. Et pour endurer la haine dont ils sont l’objet, il leur faut être unis par un puissant lien d’amour. Lorsque les ennemis religieux de Jésus sont venus l’arrêter dans le jardin de Gethsémanie, Pierre a tenté de s’interposer en se servant d’une épée. Mais Jésus lui a dit : « Rentre ton épée, car tous ceux qui prennent l’épée périront par l’épée. » (Mt 26,52). Désormais, les disciples de Jésus affronteraient donc la haine et la persécution de la même façon que leur Maître : avec courage, mais dans la paix. Ils placeraient leur confiance en Jésus, lui laissant le soin de régler la question et comptant sur lui pour leur donner la force d’endurer. « Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que soit faite non pas ma volonté, mais la tienne. » (Lc 22,42).  
d) « Revêtez le Seigneur Jésus Christ » Paul a écrit à la congrégation de Rome : « Revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ ; ne vous abandonnez pas aux préoccupations de la chair pour en satisfaire les convoitises. » (Rm 13,14). Figurément parlant, les chrétiens portent Jésus comme un vêtement. Ils s’efforcent d’imiter ses qualités et ses manières d’agir de façon à refléter, même imparfaitement, l’image de leur Maître. « Et vous-mêmes, en fait, vous nous avez imités, nous et le Seigneur, en accueillant la Parole au milieu de bien des épreuves, avec la joie de l’Esprit Saint. Ainsi vous êtes devenus un modèle pour tous les croyants de Macédoine et de Grèce. » (1 Th 1,6-7) 

Pour « revêtir le Seigneur Jésus Christ », il nous faut bien connaître sa vie et nous appliquer à vivre comme il vivait. Devant une décision ou un problème, nous nous demanderons plutôt : « Qu’aurait fait Jésus à ma place ? Que voudrait-il que je fasse ? ». 
 


